
Juan Antonio ne répondit ricn. Sds yeux se' -Virginie Stone ne se mariera pas avant -L'entreprise est audacieuse, objecta le jeunefixaient sur le parquet. Pendant quelques mi- d'uvoir retrouvé ëes parents, reprit Juan An-. homme,nutes, il resta immobile, embarrassé, tâchant de tonio -Mais immanquable.rassembler ies idées, n'Y parvenant point. Le forçat fit un bond sur sa chaise. -Le due en est il averti?Horace le remarqua, et, ne voulant pas aug. -Et si ce qui te paraît impossible avait lieu Genai'o eut un sourire atroce.menter la peine de son ami en maintenant la con- aujourd'hui même ? questionna-t-il avec un accent -Le duc, dit-il, est en proie depuis quelqueversation sur ce terrain, il essaya sans succès de qui stupéfia les deux autres interlocuteurs, temps à je ne sais quelles sottes terreurs, Il a tirétrouver un autre sujet d'entretien. Puis, apr-ès une minute de contemplation,, et le vin et se refuse à le boire, parce qu'il s'y trouve-tes investigations ont d^ être mal dirigées, sans leur laisser- le temps d'interrompre: au jourd'hui un peu de lie. Il a mis le pied dansS'écria tout à coup Juan, il est inadmissible que -La sénorita Stone, dit-il, en reprenant tran- un guêpier, faute de réýolution. Nous lui vien-ce mystère n'ait pu 4tro percé. Si tu veux me quillemrent sa place et en r-oulant avec indiffé- drons en aide, sans qu'il le sache, malgré lui, etdonner toutes les indications que tu possèdes, je î-ence sa cigarette clans ses doigts, la éténo- avant que les guêpes aient le temps de le piquer.repr-endrai l'enquête et je te jure que je serai rite, dis-je, ignore, foi-t heureusement pour nous. Quant 1t toi, Juan, ospuete ut 'cbientOt sur la voie de la solution, quel est son vr-ai nom. Elle se ci-oit la soeur du demain, attends que je te dicte ta ligne de con-IReracc le r-emer-cia du r-egard. àpeintî-e, et il convient pour- la bonne issue de tes duite, et reste invisible paut- tout le monde. Nous-Tu nous r-end rais un) grand set-vice à tous, plans, Jaan Antonio, et des miens, Pablo Gai-cia, jouons une grosse par-tie que nous gagner-ons sidit-il. et nous te devr-ions une reconnaissance d'exploiter- habilement cette illusion, nous ne négligeons aucune précaution.éter-n elle. Il1 alluma sa cigar-ette et en tii-a longuement En achevant ces par-oles, le forçat se penchaJuan Antonio s'était levé, électr-isé par son en- une bouffée de fumée. su - l'épaule de Pablo, qui s'était r-approché de lui,thou.,iasme. -Le hasard, continua-t-il, nous favorise. En et., tout bas, d'une voix àt peine intelligible il chu-.- jereviendr-ai demain, fit-il, et je m'entendrai, allant, par ta demande, droit au coeur de cette chota r-apidement à l'oreille de l'ancien intendant:ai tu le veux bien, avec si- Richard, à qui tu me jeune fille. tu y as fait vibr-er, muchacho, un tout -La noce aur-a lieu dans quinze joui-s au plusprésenteras. D*s que nous set-uni d'accord, je autre amour que celui que tu voulais y faire tard, et aloi-s...partirai; il me sera fiacile d'obteni- de mon chef. naîtî-e. Pourquoi ce coeur batti-ait-il à la pi-e- Un geste significatif compléta la phrase.d'administration un congé illimité, et je revien- mièî-e de tes par-oles, sut-tout quand cette par-ole -Tu as raison, dit Pablo Garcia, e ducest undi-ai que lor-sque j'aur-ai réuni tontes les pièces n'arr-ive à lui que sous la foi-mule banale d'une empéchement. Ses scrupules de conscience, fini-propr'e à foi-mer une conviction déc-isive. sollicit ation de prétendant ? La senorita Stone te i-aient par nous per-dr-e sans le sauver.Il se dirigea vers la 1)01te de sor-tie. connhît à peine. Tout ce qu'elle sait de toi peut- Puis, craignant d'avoir- été entendu par son fils,-Ira t'en vas déjà? être, c'est que tu es l'ami de son frèr-e, le fils du et pour lui donner le change:-J'avais oublié de te dit-e que je soupe chez millionnair-e Pablo Garci:', le pirotégé du duc de -A quand la comédie ? -MOn) père. Balboa. Ces avantages ne suffisent point pour- te -A demain : ne vous l'ai-je pas dit à tous deux.-Tu t'es donc r-éconcilié avec lui ? faire aimer- d'une femme dont l'innocence n'a pas Il me ireste à fixer quelquîes fils de la chaîne. La-Nos quer-elles sont comme les orages dl'été. dépas-é la pér-iode de la simplicité. Pour- mériter trame passet-atoute seulle.Une fois passées, le bar-omètr-e evient au beau cette main, que tu t'es bor-né à faire demander -A demain, donc,fixe. Adieu. A bientôt, officiellement, quelles pi-euves as-tu données de Genaro sortit.-Pauvr-e gar-çon I1rmurmur-aIlorace quand il ton dévouement, quels ser-vices as- tu rendus, quelle Pendant un quart d'heure Pablo et son fils de.fut seul. Dieu veuille qu'il nie se fasse pas illusion, reconnaissance te doit-on ? Combien ta situation meuirèrent absorbés dans lenu-s pensées. AucunEt une grosse lai-me tirembla dans ses yeux ne changei-ait-elle pas tout à coup, avec quels des deux ne parla. Ils sentaient une conti-ainte.iPablo Garcia était encore isous le coup de l'ex- tiranspott tout diflfér-ents ne iset-ais-tu pas ae- -As-tu fait tes conditions avec lui ? demandaaspération provoquée par l'inqualifiable conduite cueilli, si tu combats l'impatiente espér-ance de enfin Juan Antonio.de Juan loî-squ'il vit, au moment où il s'y atten- cette affection filiale si longtemps éprouvée par- L'ancien intendant eut un fr-émissement.dait le moins, entirer- son fils. l'attente, si ce pèr-e, si longtemps regretté, tu le La question l'embar-rassait. Evidemment leLe jeune homme prit Uni fauteuil qu'il attir-a ramenais dans les bras de son enfant, aprèés l'avoir- jeune homme avait compris ce que voulait dire laprès de la cheminée et s'y laissa tomber-, sauvé du plus grand des danger-s? der-nièr-e réticence de Genaro.Ce fut l'ancien intendant qui r'ompit le pi-e- Juan Antonio le considér-ait fixement, prouvant D'un coup d'oeil Juan saisit l'expression de lamier le silence, par son mutisme qu'il ne comprenait pas. figure boulever-sée de son père.
-J'espère que tu es revenu à de meilleures -Un pèt e est toujours un père, comme dit la -- Le duc vous gêne, dit-il flegmatiquement.idées, dit-il en essayant de prendr-e un ton sévère. chanson catalaine : on l'accepte avec d'autant vous le supprimez, rien de plus juste; c'est d'ail-Juan leva la tête et r-egar-da son pèr-e sans ré- plus d'empr-essement et de joie que l'on s'est cru leurs de bonne guerre, demain il en fetrait autantpondre. orphelin pendant seize ans ; le regar-d qui s'en- de vous deux,A ce moment, la por-te s'ouvr-it, livrant pas- chaîne sur lui est tr-op voilé de pleurs pou- ana- -Pablo le regairda, ébahi. Décidément la feinte
-aeJ evusaprteun i- itl lyser- ses tr-aits ; on le reconnaît dès qu'il se pr-é- était inutile.... 4 vos ppoteunegrnde nouvelle, dtl sente, dût-on ne l'avoir- jamais vu, et l'on se laisse Il fit un pas, mais bientôt, pris d'un doute abo-forgcat d'un airt- riomphat.t, la nomination du ducpr-esser- sut- sa poitr-ine, poui- peu que son effusion minable :de ]alboa au poste de pr-emier ministre de la cou- pat-i,,,ie natur-elle. Tout ce qu'il faut à l'actent- -Ces papier-s, dit il impérieusement, qu'en as-ronne est, assurie-t-on, soumise définitivement à ponu- soutenir ion tôle dans cette comédie c'est tu t'ait?la signature de la reine, et suivant toute proba- la chaleur communicative de l'émotion, du geste, Juan hocha la tête.lité, elle paî-altta après-demain dans la Gazette et la Science pai-faite de la gamme des exclama- -Ils sont en bonne main, fit-il en traînant àOfficfeaè. tions. dessepin sur chacune de ses paroles.-Tu vois, fit Pablo adr-essant à Juan un coup Juan Antonio r-estait debout, la main appuyée -Misér-able tu veux donc ma ruine et la tienne 1d'oeil d'intelligence, qu'il ne me i-este plus, quand sut- le dossier- d'un siège, les pr-unelles fixes, se -Moi ? Jamais de la vie 1tu le voudr-as, qu'un pas à fait-e pour assur-er la demandant où le forçat voulait en veni-. Il le contempla ir-oniquement.réussite de tous tes pi-ojets. -Le peintr'e et @a Soeur ont le natutrel crédule - J'ai mis Sous séquestre les gages que j'ai puPabto Garcia savait qu'il ne gagner-ait rien à et bon, poursuivit Vrenaro ; ils ne tarderont pas à me pr-ocur-er de ton attachement pater-nel.heurter- de front soin fils et, mentalement, il se me monti-er la vénération que l'on a pour- le dî-oi t --Qu'est, ce à dire ?"demà&ndait s'il n'aboutirait pas d'une manière plus paternel. Je saurai comment m'y pr-endre pour -Je t'ai demandé si tu avais fait tes conditionssûùrejar les voies de la concilliation. éveiller cette tendr-e sympathie, à laquelle on ne avec Genaî-o. Tu ne m'as pas encore r-épondu.quoi bon ? dit le jeune homme dédaignea- résiste point. Une fois ce lien for-mé et je ne de Aussi bien je savais d'avance ce que tu avais à'semenUt du bout des lèvres. Je t'avais pirévenu mande pour- cela que huit joui-s, le hasat-d qui dit-e Tu me l'as donné à pressentir plus d'une-que tes tenteurs perdraient tout. Le duc a parlé gouvet-ne le monde et les hommes, pourvu qu'ou fois. :l n'a pas été élevé à ton école sans avoirsais attendre ton avis. Il s'est fait auprès du sache lui ménaget- les occasions, a mèner-a chez appris à profitet- de tes leçons et à deviner tapeointre l'interpr-ète de ma demande et il a ob- moi et chez mes enfants Juan Antonio Gai-cia. pensée. Le duc te pot-te ombrage aujourd'hui.ten i...- Tableau ! Quoi 1 vous connaissiez déjà celui à qui Tu te débar-rasser-as de lui pal- tes moyens oî-di--Un consentement ? je dois la vie et, ce qui vaut plus que la vie, naires - Puis ce set-a le tour de Genat-o. Puis ce-Un refus. i'honneui-.Hoî-ace et Virginie sont tout veux et Soi-ait le mien, si je n 'avais veillé à ma sauve-L'ancien intendant et le for-çat eurent tous deux tout or-eille@. Alors je r-aconte avec l'accent ému gai-de personnelle. Sache donc ceci une fois pourle môme mouvement de eurpi-ise. de la vérité une histoire touchante que m'inspir-e toutes : il y a entre le duc et toi, comme entreJuan Antonio enfonça ses mains dans ses le moment. Virginie qui jusqu'à ce joui- n'avait toi et Genaro, une chaîne qui t'attache à eux.oches, étendit les jambes paresseusement, jamais airêté son regard sut- toi, mnuchacho, t'ad- Cette chaîne, tu veux la rompre. Je ne m'ty Op-tanis les épaules, et avec un sourire qui tâchait mire aussitôt comme un héros ; son enthousiasme pose point, usqeJ'y ai intéi-êt; mais entre toi.... pi-qude dissimuler son dépit te gpiandît tout à ,oicu lansso epii;-ll-s toilastutin_'etpa l1ifme-J-vu


